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LE ROLE DES FEMMES pANS LE DEVELOPPEMENT NATIO

II n'est peut-e*tre pas un point de la vie sociale de l'homme ou il soit

plus difficile de se faire une ide*e exacte et objective <jue la situation de la
femme chez differents peuples.

Aucune institution n'est plus independante des lois et des theories

sotiales que 1'institution familiale et conjugale. Eh ce qu;L concerne
specialement la femme, les elements dont nous disposons pre'sentent des lacunes
plus considerables qu'en aucune autre matiere*

Cependant, bien que 1'activity familiale de la femme soit complexe et

<jufil est tres difficile a preciser ses limites, son importance et son rGle
primordial dans le developpement national est apprecie par tous# Ainsi les
dirigeants de notre Pays se font un sbuci majeur pourformer et encourager les
feiflmes a ce but* . .

a)i Sante, Matrition et Protection de l'Enfance :

La sante et la nutrition de llenfance est un des soucis majeurs du

Gkmvexnement, Le Ministere social de la Famille et du Developpement

Coramunautaire a organise depuis un an et demi des causeries radiophoniques,
tous les jours a partir de 17h. pour tenir le peuple en eveil sur le problems

de!ll6duoation de 1!enfant. C*est ainsi que les precautions a prendre a la
grossesse, la naissance, sont expliquees chatjue soir sur ies antennes radio-
phonicpies du Rwanda. Mais plus rationnelle encore est la creation de foyers

socjiaux feminins que le Gouvernement a crees depuis 7 ans, au nombre de 338#
Ces foyers sociaux ont a leur tete un Foyer Social Central dans chacune des

10 prefectures du Pays, Une assistante sociale du Foyer Central est responsable

des foyers sociaux de sa prefecture et de la formation des monitrices sociales*

\ Depuis Janvier 1966, les Assistantes Sociales de Prefecture se sont *

regies pour etablir un programme national* Pour la formation des cadres,
noi^s ayons l'Ecole Sociale de Butare qui comprend deux cycles : 1'un forme
des^Auxiliaires ou monitrices sociales en deux ans, lfautre forme des
Assjistantes Sociales en quatreane (a partir du Tronc Commun), Le programme de
oette derniSre section comporte en outre une formation generale equivalente a
celle du deuxieme cycle du secondaire.
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Cette :Ecole ne pouvant pas cependant fournir en temps voulu les Elements en

nomfcre suffisant pour l:action envisages, le Ministere de la Pamille et du

DeVeloppement Communautaire s'est preoccupe de former des monitrices sociales

qui, a partir d!une formation primaire, re9oivent une formation acceleree de

six mois au Foyer Central avec recyclage de 5 a'6 jours tous les trois mois*

Nous avons egalement dans chaque Prefecture des Monitrices. de secteur :

un secteur couvre de 2 a 4 communes. Ces monitrices de secteur. sont chargees

de circuler dans les foyers communaux ou elles restent parfois une semaine»

Elles ont le niveau primaire et ont recu en outre une formation accSleree de

18 mois dans un Centre. A cote de tous ces Centres, il y a aussi des Centres

IJutritionnels diriges,par des aides-accoucheuses et monitrices sociales* La

se font :

- des consultations de nourrisson,'

- des causeries sur l'alimentationi

< ---I'Sge de sevrage,; / •

t-- ;. - valeur nutritive des aliments,

- l'eau potable, etc.ea

Les Centres nutritionnels relevent del'initiative privee seulement

" -Dee consultations prenatales : ' . ■

■ ■ - la riourriture d'une femme enceiritef

- 1'accouchement a^la maternitej

- alimentation des nouvtaux-nes, ■ :■

- les.travaux. dTune femme. enceinte. ■. , . ■• ..-'..

Des consultations de Kwashiorkor :

"Valeur des aliments causes du Kwashiorkor"

- aliments des enfants Kwashiorkor,'

- Hygiene des. vetements. et du corps, etc., ■ - t

Voici a titre d'exemple quelques sujets traites dans un trimestre dans un

def foyers"Centraux du Pays ; ■
)..'. -Utilit e.du. Foyer Sgcial; :. . . ., :-. ,

"'. ■",.-'Le 4^veXoppement actuel du Paysj • - : , ,. - . . . . .-

; ~ '/- Uti^.j.t.e ^du.jardin potager; ... ■ . ,.; ■ ,: , . •
-.Utiliie. d'ayoir un W«C; ■ . , ;;, . ■

. . - te, prpgramme de. trois. ans au Foyer,; -. . .

- ja, poiijijesse.de femme. h la mailson ,,. . ■.

- Les spucis du nouveau-;ne; ;. . . - .: ,

; - Le role des animateurs "b^neyoles;

" - I'Importance de. 1'*agriculture; ].... , .

■"'■-■ 6i en est la promotion de la femme rwandaise actuelle;
. - Importance'de la: scolarissi-Lion;

- .-.:-.*• Education des'enfants;" ,- :- . ■ . .. . .

4- EcohoraievFamili&le;' ; : . ;

1 -..La^ place-de la femme dans "la ;familie; ' -'■ '".'"''
•■■■•* Amllicration de l^ha"bitatj"'; i\-"-:--:r:. :

■ ''.-■ :-Hiygiene vestimentaire; ' '•' '■ "■■'.■'

- Utilite des consultations prenatales et des nourrissons.
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Une exposition est organisee chaque annee dans les foyers sociaux

centraux et communaux* Sa preparation est assuree par les filles et femmes

qui frequentent le Foyer social,, desireuses de convaincre leurs maris et

parents ainsi que les voisins de ce qu'elles poursuivent; car elles ont

travaille a la confection des v§tements de tout genre, a faire des nappes de

tables, des napperons, des tricotssdes objets perles,' de la cuisine, qu'elles

veulent vanter. Elles ont regu l'aide des communes?des vivres venus de

I'OTICEF et de leur part, une cotisation*

Les causeries donnees au cours de 1'annee sont e"crites au tableau noir :

- Quelques preparations de cuisine^ quelques affiches sur 1'alimentation*

On y invite les autorites prefectorales, les autorites communales locales et

voisines, ceux des services medicaux, les juges, et d'autres existants dans

les communes, les parents et maris de celles qui frequentent les foyers de la

commune, les travailleurs communaux, les religieux et religieuses, les

commercants, etc**, sans oublier egalement l'equipe centrale de Prefecture*

C'est par la causerie qu'elles peuvent mettre une grande partie de la

population au courant de leur action* C'est un moyen d'encourager celles qui

frequentent les foyers et d'attirer les autres« Les monitrices sont en-

couragees d'entendre les gens ssetonner du progres que font les femmes et

fillfcs grSce a elles* Beaucoup s'etonnent de voir que meme les Deputes, les

Prefets et autres personnages se derangent pour une fete de femme et filles,

et s'interessent a les soutenir*

Le discours prepare au centre social de prefecture est lu par la

Directrioe, ou la Responsable du Secteur, ou Men la monitrice responsable du'

foyer, 4claire beaucoup tous ceux qui l'entendent* On ne savait, par exemple,

que Son Excellence le President de la Republique a ete le Ministre des

Affaires Sociales et qu'il tient toujours a l'existence eta ? 'extension des
foyers sociaux»

Plusieurs comprennent que la femme uoit elle aussi etre evei^lee pour

avoir une famille heureuse et part:ciper a la construction d'un pays

developpe. Plusieurs rentrent decides d*envoyer leur femme ou leurs filles

au Foyer.

- Les autorites communales apportent en general leur aide a ce service ;

les Bourgmestres prcnnent la parole a oed expositions pour encourager les

populations a repondre au devouement des monitrioes sociales, offrent leur

aide materielle pour la roupsite de :. :G:-po^ition«.

- Les sous-prefets viennent uonner le cours de civisme aux monitrices

communales, lors de la formation acceleree de ces dernieres.

- Les visites a domicile sont en general bien faites et deviennent de
pluB en plus fructueuses.

Cependant, il faut signaler que 1'action des foyers sociaux a donne

(jusqu'a present) des resultats fort maigres.par rapport a ce que le fondateur
de ces programmes ava:".t espere en cbtenir a cause de ces raisons principales :

1. Budget insuffisant, .

2* Programme peu adapte aux besoins et un personnel insuffisamment foxme

i (manque de maturite intellec ;uelle et humaine),
i 3» Absence d'activites similaires destinees aux populations masculines,

4. Manque d'une veritable elite feminine pour soutenir cette action*
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b) Moyens d^enseignement et de formation pour les Femmes.

L!enseignement, tant primaire que secondaire, est,assure a tous les

enfants des deux sexes. Eh principe, tout le monde sans distinction de sexe,

selon ses capacites intellectuelles "bien stir, peut jouir de l'enseignement

uniyersitaire* Mais pratiquement, le nombre d'etudiantes dans les Universites

est encore insigniifiant, non pas en vertu d1un' statut juridiqiie quelconque,

mais parce que la scolarite des filles etait encore eh retard sur celle des

garcons. Mais l'avenir promet beaucoup, car, colleges, inferieurs et

superieurs, Ecoles Sociales, Cours Moyens, accueillent un grand nombre de

jeunes filles«

Lfinstruct:.oh est gratuite dans le cycle primaire, elle pffre done plus

de chance a tous« Aussi les parents y poussent-ils tous leurs enfants,

gargons aussi bien que filles. Un systeme de double vacation, clas^e du matin,

classes de 1!apr&s-midi, a permis de scolariser presque la quasi-totalite des

enfants a partir de l'age de 7 ans. Mais en fin de 6eme primaire, ,un quart

settlement est selectionne en vue du secondaire.

-, . Cette forte elimination provient en grande partie de ce que 1'Education

nationale, qui represente les 23,4 % du budget national, ne peut multiplier
les ecoles secondaires* '

'La, jeune fille, meme en secondaire, reste toujours soumise a sa

Cependant les echanges sont quelquefois difficiles entre cette adolescente

elevee loin de chez elle dans des internals selon d'autres valeurs,

evidemment occidentales peu integrees a la culture africaine (Les enseignants

du secondaire sont encore en majorite des etrangers) et cette-m^re

traditionnelle qui se sent inferieure (Periode de transition)*

A c6te de 1!enseignement regulier, nous avons toute cette formation

acoeleree pour les femmes, comme nous l!avons dit plus haut»

On peut esperer beaucoup quand on oonstate le serieux que les femmes

mettent a cette formation, quand on lit par exemple les suggestions que font

les filles et femmes d'action sociale aprls une session d'etude.,

On est convaincu que le probleme leur tient a coeur parce qu'elles en ont

compris 1'importance pour le developpement du pays tout entier* Vbici a

titre d'exemple les recommandations faites par ces filles d'action sociale
a la fin de la session dfetude et de reformation des cadres de l'aotion
sociale qui eut lieu a Butare, il y a deux ans :

"REFORMES INTERmUS DE

1* . Quant aux methodes, il faudrait : •;'

- Elaborer un programme qui repond mieux aux besoins des femmes et

jeunes filles,

- Promouvoir la formation des leaders, femmes et jeunes'filles.

- Promouvoir la recherche de stimulants psychologiques.

2. Quant a 1'organisation :

II est utile de concentrer les efforts en personnel et en moyens materiel

pour arriver a une animation efficace' : au niveau de la commune, du

secteur, de la Prefecture et du Bureau de la Promotion Feminine.
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3« Quant 5,. la formation des cadres, il faudrait :

- Prevoir un programme national de formation des monitrices.

- Specialiser une equipe pour cette formation,

- Prevoir un centre national*

- Ameliorer le recrutement de ces monitrices en exigeant d'elles plus

de possibilites intfOleoiue1! ?i et de garantie de niveau moral, de

dynamisme et de sociabilite pour qu'elles puissent etre reeliement

influentes dans la societe."

Tout ceci semble correspondre a une prise de conscience tres realiste et

tr&s objective des difficultes rencontrees jusqu'a present et de ce qu'il faut

envisager pour les resoudre. Cn peut esperer que la situation va largement

s'ameliorer et que de cette promotion naitra une prosperity et un equilibre

dont toute la population pourra beneficiero

c) Possibilites d'emploi pour les femmes.

Les jeunes filles desireuses d'etudier ont toutes les chances de gagner

leur vie, Les etudes leur ouvrent effectivement des carrieres chaque jour

plus diverses. Cela tient en grande partie a leur statut bien reconnu, comme

nous le dirons tout'a I'heure. En effet, elles se devouent avec competence

dans lfenseignement, le service medical dans les foyers sociaux, dans les

Bureaux ministeriels du Gouvernement et des Societes. Cela est si vrai ^uton

trouve actuellement a Kigali, Capitale du pays", des jeunes gens chSmeurs,

merae apres une ou deux annees de ^ostprimaire- alors que les filles de meme

qualification (peut-e*tre parce que moins nombreuses) ont des possibilites
toujours plus larges de trouver et de pratiquer le travail qui leur convient

le mieux»

Pour le moment le nombre de femmes travaillant dans une profession ou

dans un bureau quelconque est encore insignifiant par rapport a celui des

jeunes filles non encore mariees* Cela provient des nombreuses occupations

de la mere de famille, educatrica et maitresse de maison*

Aujourd'hui les femmes titul£.ires d'un certificat dfetudes professionnelle

sont surtout nombreuses dans l'enseignement; c*est d-ailleurs le secteur le

plus envie par elles, on en voit aussi dans les services de sante. En un

mot, la question des emplo^o pear lot lemmes ne pose pas beaucoup de problemes

pour 1'instant; ce qui ne veut cependant pas dire que tout va bien pour la

femme rwandaise; malgre toutes les chances qu'elle dispose on peut constater r

1) Limites dues a v\i manque de preparation inxellectuelle et professionnelles*
ex.: Combien de feinmys y-a-t-il au Rwanda dans le'cadre de direction*

Elles exercent toutes des activates de subalternes, sauf lfune ou 1'autre

exception.

2) Les femmes mariees se senGent dans 1'insecurity au point de vue de leur
emploi«

ex.: Quand on decide la mutation du Mari, on ne songe meme pas a prevoir

q^ielque chose poar I; f?;::ia cii -jc:r: pourtant contixxuer son

travail,•» D*ou elle est souvent forcee de ch6mer»
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d) Contribution des femmes a I1 effort de developpem.ent.

II suffit d!ouvrir les yeux pour se convaincre que la femme rwandaise
contribue a lfeffort de developpement. Elle est mere et veut'toujours
donner a ses enfants non seulement 1'education traditionnelle, .mais aussi
les pousser a l^cole, seule chance d'assurer leur avenir dans le Rwanda
d'aujourd'hui. Elle sait que, malgre.le champ de ses peres, quelques chfcvres

- .ou meme quelques vaches, 1'avenir de ses enfants n1est.pas assure sans
lfinstruction. La femme rurale joue un r31e important dans le domaine
economise. II y a un lien vital entre elle et la terre. La terre renforce
sa matemite. Elle lui permet de donner la viechaque jour a ses enfants: en
les nourrissant de ses produits. Elle se levetot le matin pour cultiver, et
semer. Elle attend la recolte avec impatience, car'C'est elle qui 'en est
l'intendante. Elle met de cote les future semences, partage les grains i
vendre ou a conserver*

Labours, semailles, recoltes se suivent a une cadence rapide, parfois
Chevauchent car il y a deux saisons pour chaque sorte de'culture. C.ette
culture qui ne lui laisse de repit a aucun moment de- 1'annee est fatigante.
Mais la pensee de ses enfants lui donne toujours le courage de ne pas
a"bandonner la hou'e.

Par son travail agricole, la femme rurale'possede une'certaine autonoraie
.economique: elle'pourvoit aux achats de savon, de petrole, de sel, etc. A
cote de tout- cela, elle a aussi sa part de travail dans les cultures

lndustrielles; vers la saison seche elle est occupee a la cueillette du cafe.
Encore une fois,.tout ce travail est fatigant. pour elle,

halgre tout, la femme rwandaise aime travtiller.' Si elle quitte la
campagne pour suivre a la ville un mari fonctionnaire^ elle n'abandonne pas

pour au-cant ses champs. Elle engage des travailleurs, revierit souvent,
. preside aux labours et aux recoltes. Me*me diplSmee, elle ne dedaigne pas
la houe dans ses moments de loisirs. Elle tient a son r61e de productrice
qui, en plus de lui donner aisance et independence, renforce sa matemite.

Bref, la femme rwandaise ne contribue pas seulement a la construction de
son pays en eduquant ses enfants; elle y contribue largement par ion travail.
Nous pouvons affirmer :ue*me que la paysanne n!est pas loin de repre"senter la
moitie ae la puissance agricole du pays. Ajoutez a cela, comme nous le
disons.plus haut, son entrain et son initiative dans les foyers sociaux; nous
verrons tout a l^heure qu«en plus de ses rSles de mere,, d'educatrice,--de
productrice, elle est citoyenne tout comme l'homme.

e) Statut .iuridique pour les femmes.

Pour ce cpii concerne le statut juridique des femmes, il n'y a jamais eu
de prooleme au Rwanda. Le droit indigene ou la coutume fait en general la
femme rwandaise presque l»egale de l'homme. ■ '

De -tout temps j les fonctions publiques ne lui ont jamais'ete interdites :
l^epouse meme en polygamie, avait ses droits bien precises et garantis; la
mere etait veneree, des reines-meres ont joue un r61e de premier plan dans
l'histoire du Rwanda ancien.
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Jusque un peu avant l'independance (il n'y a que 9 ans), on trouvait
encore des femmes sous-chefs au meme titre que les hommes bien estimees des

administrateurs beiges dans leur commandement* Je ffl'arreterai ici, car le

developpement de ce point nous entrainerait trop.loin.

Si done aujourd'hui, dans le Rwanda moderne, le statut de la femme est

garanti par le droit, ce n'est pas du nouveaa« Les institutions modernes du

pays relatives a la femme rwandaise ne sont qu'une evolution normale. C'est

ainsi que le peuple ne s'etonna pus du tout de voir figurer sur la liste des

candidate a la fonction publique : deputes, conseillers, communaux, etc.,

des femmes, et il n'hesitera pas a les elire aux memes attributions ei

capacites que d!autres fonctionnaires de sexe masculin.

La femme rwandaise constitet un vrai potentiel que 1'Etat veut faire

valoir. C'est ainsi que les filles diplomees qui veulent se marier doivent

fournir, avant leur mariage, deux ans de travail professionnel au sortir de

l'ecole. L*Etat reconnaissant I1importance de la femme dans 1'oeuvre de la

construction nationale, lui a donne le droit de vote des 1961, Aucune
fonction publique ne lui est refusee excepteV la presidence. Dans un geste

auquel il a voulu donner valeur de signe, et dont il s'est explique devant

I'Assemblee Rationale; le President Gregoire Kayibanda adjoignit, en Janvier

1964, a son equipe ministerielle, une jeune assistante sociale, lui confiant

a la fois la Sante et les Affaires Sociales,

.La candidate du Kord a fait preuve de competence durant son mandat. Elle

aurait pu meme etre reelue aux elections legislatives du 3 octobre 1965tsi
n'aurait a faire avec une concurrence tres forte. Une candidate du Centre

aurait pu reussir si elle n*avait d£ affronter des concurrents redoutables :

cette prefecture presentait une liste de 24 candidats dont le President lui-

meme, 5 Minictres et autant de leaders fameux.

La 3eme candidate, celle du Sud, triompha. Parmi les responsables

politiques des collines, les femmes sont nombreuses et appreciees. On les

dit plus desinteressees plus soucieuses du bien commun.

Pour sieger a l^ssemblee Rationale, il f£.ut plus que du devouement et

du bon sens. Celles qui etaient aptes sont jeunes et en minorite. Trois

seulement ont presente leur candidature, aux elections legislatives. On

dira qu'on aurait pu attendre quelques annees pour que se constitue une elite

feminine plus rxombreuse* Mais le Rwanda a prefere commencer tout de suite

par les hautes fonctions. C:est d!en haut que devra se constituer une

opinion'feminine qui etudierait les nouveaux statuts de la femme, de la

famille, etc... Madame Mukakayange, la depute du Sud, a pour le moment entre

les mains 1'avenir civique de la femme rwandaise. Elle reussit avec I'aide

de la jeunesse feminine diplomee dynamique et pensante, et de celle plus

realiste et plus engagee dans la v:.e des femmes rurales-,

Bref, une nouvelle route est tracee et les resultats augarent bien pour

1favenir*




